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Les citadins et les policiers pris au piège manquent de clarté sur ce 

qui est autorisé et ce qui ne l'est pas. 
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La police népalaise procède à une arrestation à l'aide d'un dispositif multifonctionnel de 

sauvetage et d'arrestation pendant le confinement. Photo: RSS 

 

Les appels ont commencé à arriver à 10 h 30 dans la nuit du 30 mars, une semaine après le 

confinement du coronavirus. C'était Jib Narayan Chaudhary, et il avait l'air frénétique.  

Sachant que j'étais journaliste, le journalier appelait au secours le bureau de la police de la 

circulation de Koteswor où lui et 22 autres collègues étaient détenus par des policiers qui ne 

les laissaient pas se rendre chez eux dans le district de Saptari. Il a dit qu'il avait un permis 

de voyage pour la police. 

J'ai appelé le poste de police de Koteswor, et le responsable du service Sudarshan Thapa a 

déclaré: «Les gens ne comprennent pas que le confinement signifie le confinement. Vous ne 

pouvez pas quitter la vallée. " 

En fait, Thapa a déclaré que les règles avaient changé ce jour-là et qu'un permis ne suffisait 

plus. Les voyageurs avaient également besoin d'un carton jaune du bureau du 

CDO. Chaudhary et ses amis ont finalement obtenu la carte du bureau du district de Lalitpur 
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et sont rentrés chez eux le 2 avril, après avoir survécu avec des nouilles sèches et peu d'argent 

pendant leur long voyage en bus. 

«Si nous avions su que le gouvernement prolongerait le confinement, nous aurions pris 

d'autres dispositions. Ce sont toujours les pauvres comme nous qui souffrent le plus en cas 

d'urgence nationale », m'a dit Chaudhary. 

Nous étions au bureau du district de Lalitpur (LDO) à Man Bhawan où il y avait beaucoup de 

sortes de gens pris dans le pétrin par le changement des règles de voyage. Jit Jung Rana Magar 

de Sindhupalchowk, en avait marre. Il devait partir car sa femme est seule avec un bébé et 

une fille de deux ans.  

«Je dois être là pour eux. Le bureau m'a demandé d'obtenir tous les documents connexes hier, 

mais maintenant, ils ont besoin de plus de documents », a déclaré Rana Magar, l'air perdu.   

 

Consignes de confinement. 
Dans un coin se tenait Chinna Maya Tamang, 31 ans, qui venait de perdre sa mère de 65 ans 

à Dolalghat ce matin-là. «Je dois rentrer à la maison pour les rites de mort de ma mère, je ne 

sais pas ce qui va se passer avec les nouvelles règles», a-t-elle déclaré.  

À 10 heures du matin, il s'était transporté en foule au LDO, tandis que les policiers à la porte 

tentaient de les séparer pour distanciation physique. Certains criaient pour leur permettre 

d'entrer, d'autres criaient à travers leurs masques pour être autorisés à entrer.   

Suresh Thapa, le policier tentait, sans succès, de calmer la foule. Il a dit: «Mon corps se sent 

déjà malade. Nous craignons aussi pour nos familles, mais c'est notre travail de suivre les 

règles. »  

Les gens ici devaient voyager pour des urgences familiales, ou parce que contrairement aux 

mieux nantis, ils n'avaient plus d'argent et de nourriture. Pour voyager pendant le verrouillage, 

ils avaient besoin d'un permis et les règles venaient d'être modifiées. Personne ne semblait 

savoir quelles étaient les règles. 

"Confusion, confusion, confusion, pourquoi ne peut-il y avoir un système efficace?" fulmina 

Rana Magar. "Parfois, ils disent qu'ils ont besoin d'un laissez-passer blanc, parfois jaune et 

parfois simplement d'une application."  

 

Alors que certaines personnes continuent de se promener à tout moment de la journée, d'autres 

sont prises au piège par le « dispositif multifonctionnel de sauvetage et d'arrestation » et sont 

enfermées pendant trois heures dans la rue. D'autres semblent être en mesure de balancer les 

permis de voyage assez facilement, tandis que d'autres paient des camionneurs de légumes 

pour se cacher dans le dos. 

 

Le confinement devrait se terminer le  mardi 7 avril à minuit   et pourrait être prolongé. Le 

désespoir des gens ordinaires pris au piège dans la ville est plus grand que jamais, tout comme 

la confusion sur ce qui est autorisé et ce qui ne l’est pas. Est-il acceptable de sortir pour 

acheter de la nourriture? Puis-je me rendre à la pharmacie? Et si j'ai une urgence médicale?   

J'ai appelé la hotline d'urgence en composant le 100 juste pour clarifier. "Vous pouvez quitter 

la maison le matin et le soir, peut-être juste pour une heure", a expliqué l'opératrice.  

Mais la police ne semble pas le savoir. Maiya Nepal, 60 ans, est une aide-ménagère et a été 

arrêtée par la police alors qu'elle faisait ses courses à 8h30 du matin. «Dieu merci, on ne m'a 

pas demandé de devenir un poulet pendant des heures», a-t-elle dit, faisant allusion à la 

pratique de la police punissant les gens en leur faisant faire des redressements assis au milieu 

de la rue. «La police doit être sûre des règles et ne pas nous punir.» 
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Le confinement : ce qui est autorisé ou non 

Pour autant que nous puissions le comprendre à partir de sources officielles, voici une liste 

de ce qui est autorisé et non autorisé pendant le verrouillage. Cette liste n'est pas exhaustive 

et il n'y a aucune garantie que les policiers eux-mêmes connaissent les règles. 

 

Selon un communiqué publié par le ministère de l'Intérieur: 

 

La responsabilité d'assurer les fournitures essentielles incombe aux gouvernements locaux. 

Tout le monde devrait maintenir un écart d'au moins 1 m lors de la visite d'un magasin. 

Le chef de quartier dirigera un comité composé de policiers pour décider du maintien des 

services essentiels. 

Le comité devrait suivre les paris quotidiens et les soutenir avec des provisions. 

Boutiques pour créer des packages quotidiens d'articles essentiels, selon la taille des familles. 

Les organismes de bienfaisance et de bien-être social devraient se coordonner avec le bureau 

du quartier et le comité. 

Les organisations et les particuliers ne sont pas autorisés à collecter des fonds en utilisant le 

verrouillage comme excuse. 

Double distribution interdite. 

Le Ministère des finances, du commerce et de la santé devrait assurer l'approvisionnement en 

articles essentiels et les distribuer de manière égale à tous. 

Déclaration des bureaux du district de la ville métropolitaine: 

 

Les véhicules funéraires n'ont pas besoin de permis. À l'exception des véhicules de sécurité, 

les transports publics et privés devraient être hors des routes. 

Seuls les services essentiels comme la santé, la sécurité, l'approvisionnement alimentaire, 

l'approvisionnement en eau, les produits laitiers, l'électricité, les télécommunications, les 

nouvelles et l'information, les douanes, la quarantaine, la gestion des déchets seront en 

service. Tous les autres pour rester à la maison. 

Les gens peuvent toujours sortir, mais uniquement pour des raisons médicales urgentes ou 

pour acheter de la nourriture. 

Les services de livraison à domicile recevront des permis pour la vallée de Katmandou. 

Les grands magasins seront autorisés à ouvrir «certaines heures» le matin et le soir. 

Aucun véhicule ou personne ne sera autorisé à quitter la vallée de Katmandou à moins qu'il 

ne s'agisse d'une urgence familiale comme des décès ou des grossesses. 

Tous les autres doivent être vérifiés par les municipalités et faire attester par les bureaux de 

district. 

Règles pour les permis de véhicule: 

 

La demande doit être signée à l'encre rouge. 

Une description claire des raisons pour lesquelles le permis est nécessaire. 

Durée du permis. 

Le nom et la désignation doivent être clairement mentionnés. 

Le bureau du quartier et la police doivent approuver la demande. 

Selon le sujet et les circonstances, différents permis de couleur seront délivrés.  

Les autorités locales peuvent outrepasser le permis s'il est mal utilisé. 


